
 
Texte : 
La dernière crue dite centennale à Paris remonte à janvier 1910. La Seine était alors montée de 2,5 cm par heure. Sans violence, 
muette et perfide, elle avait envahi les rues. La ville offrit le spectacle d’une Venise triste. Les locomotives de la garde d’Orsay 
baignaient dans l’eau, des barques glissaient dans les rues transformées en chenaux où les planches servaient de passerelles, la 
gare Saint-Lazare se mirait dans le lac qui s’étendant à ses pieds, l’eau jaunâtre et boueuse avait fait son lit dans les tunnels du 
métro. Au jardin des Plantes, les ours blancs, qu’on avait dû évacuer, avaient trouvé refuge dans un abri construit sur pilotis. […] 
Cent ans plus tard, Paris n’est guère mieux protégé contre une crue d’une même ampleur. Un million d’habitants d’Ile-de-France, 
vivent en zone inondable. L’hôpital Georges Pompidou a bien été construit pour faire face aux eaux. Mais situé en pleine zone 
inondable, il se retrouverait coupé du monde, entouré par les flots comme une île. 
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